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VERTICAL URBAN FACTORY
L'histoire de l'usine urbaine exposee ä Archizoom

L'exposition Vertical Urban Factory pre-
sentee jusqu'au 9 mai ä Archizoom est ambi-
tieuse et passionnante. Ambitieuse, car eile
aborde sous l'angle de l'architecture un sujet
qui condense (quasi) toutes les dimensions
de la vie sociale (economie, politique, droit
et religieux): la place de l'usine, et par exten-
sion celle de Pindustrie depuis les debuts de la

revolution industrielle.
Passionnante parce que le sujet, politique-

ment et economiquement actuel, peut avoir

un impact considerable sur l'urbanisme de

demain: la re-industrialisation de nos villes.

Imaginee par l'historienne de l'architecture

Nina Rappaport et presentee pour la

premiere fois en 2011 au Skyscraper Museum
de New York, l'exposition se deploie en

cinq parties.
Une frise chronologique qui s'etend de

la revolution industrielle jusqu'ä nos jours,
sert de preambule aux visiteurs. Cette time-
line associe Involution de l'usine urbaine
verticale et les innovations de l'architecture

industrielle aux changements techno-

logiques, culturels et de management. Un
texte introductif revient (trop) rapidement
sur l'histoire du bätiment industriel et des

usines construites en hauteur. Des raffineries
de sucre new-yorkaises de l'epoque coloniale

aux usines contemporaines delocalisees et

integrant des technologies de pointe en pas-
sant par l'usine moderne et son deplacement
en peripherie, Nina Rappaport explique les

grandes etapes de l'usine urbaine et les revo-
lutions technologiques et sociales qui sont les

moteurs de ces changements.
Le visiteur entre ensuite au coeur de

l'usine moderne. II decouvre comment
l'acier, le verre et le beton arme ont radicale-
ment change l'architecture industrielle et la

maniere dont les nouveaux processus de pro-
duction, bases sur la mecanisation et la ratio-
nalisation, en ont modifie l'amenagement
interieur. C'est l'epoque du modele daylight
factory et de la croyance inconditionnelle
au progres et en la machine. De grands clas-

siques architecturaux illustrent les caracte-

ristiques de l'usine moderne. Les archives des

usines Van Nelle ä Rotterdam, Fiat ä Turin,
l'ancienne laiterie Toni ä Zürich ou encore
le parc industriel Ford ä Highland Park ä

Detroit montrent l'inventivite et le soin que
portaient de grands noms de l'architecture
ä la construction d'usines, soulignant ainsi

l'importance que revetait la construction
industrielle dans le mouvement moderne.

La transition entre les eres moderne et

contemporaine s'effectue par un film realise

pour l'exposition et signe par le cineaste Eric
Breitbart. Renforce par une excellente bände
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rADRIK Wl NtLLt Tt PCTTEBDAM ARCM IR) DRINKMAN EN

USINES DE VAN NELLE A ROTTERDAM

sonore — The Crying Sea du groupe
Underground new-yorkais Jackie-O Motherfucker

- l'ceuvre produit en presque cinq minutes

un condense des relations entre l'homme et
la machine1.

L'usine contemporaine issue de la glo-
balisation des reseaux de production, est

celle, selon Nina Rappaport, de la gestion
ä flux tendu des Stocks, du «sur-mesure en

serie» et du management plus collaboratif
de l'entreprise. Elle se decline en trois »>

1 Le film peut etre visualise librement sur le site de l'auteur:

www.breitbartfilms.com/films.php

Usine Van Nelle, Brinkman et Van der

Vlugt avec Mart Stam, Rotterdam,

Pays-Bas, 1925 - 31. (Courtesy Collectie
Gemeentearchief, Rotterdam)
Fiat Lingotto, Giacomo Matte-Trucco,
Turin, 1913-26. (Courtesy Archivio e

Centro Storico Fiat)
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categories: «l'usine vitrine», image publici-
taire de la marque de l'entreprise, illustree

par l'usine transparente de Volkswagen ä

Dresde ou encore par l'imprimerie Four Film
au Koweit; «l'usine flexible», qui investit tres

souvent d'anciens entrepöts et pour terminer
«l'usine durable » dont le modele reconnu est

l'usine de recyclage de Madrid, par l'agence
Äbalos y Herreros.

C'est dans la derniere partie que le titre
de l'exposition prend tout son sens. Dans un
manifeste qui dresse des scenarios pour le

futur, l'historienne americaine fait de la ver-
ticalite un element cle de l'usine de demain.

L'usine ä venir, teile que revee par Nina

Rappaport, se situerait au cceur des villes,

participerait par sa verticalite ä leur densi-

fication; eile produirait en tenant compte
de l'ecologie localement et en petite serie;
eile serait transparente tant au niveau archi-

tectural que managerial; l'usine de demain
assumerait sa fonction sociale et culturelle et

tiendrait compte du contexte environnemen-
tal et urbain.

Comme la plupart des manifestes, celui
de l'usine urbaine verticale pose de bonnes

questions mais apporte des reponses un

peu abruptes.
Celui de Nina Rappaport n'est pas sans

lien avec celui de la «ville creative» de

Richard Florida2. L'usine de demain, silen-

cieuse, innovante, hyper technologique,
dense et verte, geree conjointement par les

employes hautement qualifies et les patrons
et confectionnant localement des produits
en petite quantite est un voeu pieux qui ne

pourra etre mis en oeuvre que pour des

produits de niche reserves ä un public tres res-

treint. Tout comme le tertiaire ne se resume

pas aux emplois hyper creatifs de Florida -
et l'histoire en cours de la Silicon Valley l'a

montre -, l'industrie de demain ne se reduira

pas ä des secteurs dont les produits hautement

technologiques permettront un retour
de la production au cceur des villes.

Au final, si le sociologue, l'economiste ou

encore l'anthropologue resteront un peu sur
leur faim, l'architecte sera comble par cette

exposition dont le magnifique travail d'ar-

chive, bien plus important que celui expose
entre les murs d'Archizoom, sera presente
dans un livre tres attendu qui sortira en

mai prochain.

Cedric van der PoeI

3
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2 The Rise of the Creative Class (2002, Basic Book) ou encore

Cities and the Creative Class (2005, Rootledge)

Transparent Factory, l'usine Volkswagen
ä Dresde (© Volkswagen AG)

Vue de l'exposition (© Archizoom)

Valdemingömez, Madrid, Spain, Abalos &

Herraros Architects (© Photo Luis Asin)

VERTICAL URBAN FACTORY

Exposition congue par Nina Rappaport
Espace Archizoon, EPFL, Lausanne

Jusqu'au 9 mai
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BG VA BIEN, MAIS...
Le groupe s'inquiete de quotas limitant le recrutement.

La Conference de presse du groupe BG inge-
nieurs conseils, vendredi 27 mars, se voulait
rassurante. Le groupe classe n° 2 en Suisse se

porte bien. Son carnet de commandes est plein,
avec des projets plus prestigieux les uns que les

autres: travaux souterrains ä Nant de Drance
(une des plus grandes galeries souterraines

jamais realisees au monde, älaquelle TRACES

consacrera un dossier en 2015), renovation et

reorganisation du principal incinerateur de

la ville de Paris, liaison transalpine ä grande
vitesse entre Lyon et Turin. BG participe ä la

planification de ce que certains n'hesitent pas
ä qualifier de chantier du siecle. Vous l'aurez

compris, BG s'exporte et compte de plus en

plus sur ses succursales en Suisse alemanique
et ä l'etranger.

Seuls nuages dans un tableau resplendis-
sant: le franc fort (produire en Suisse pour
exporter devient de moins en moins rentable)
et les quotas annonces sur le recrutement d'in-
genieurs etrangers.

Sur ce dernier point, les risques qui se

profilent sont de taille: concurrence entre

employeurs, lourdeurs administratives. Plus il
deviendra difficile de recruter les collaborateurs

necessaires, plus le groupe va devoir compter

sur ses succursales ä l'etranger pour se deve-

lopper. A termes, ces mesures censees freiner
l'acces ä l'emploi pour une immigration jugee
massive risquent de produire l'effet inverse: la

destruction pure et simple d'emplois en Suisse,

delocalises en France voisine. Que l'on se ras-

sure, il existe un plan B: le recours aux retraites

et aux femmes ayant cesse leur activite en cours
de carriere. L'idee est seduisante, mais encore
faut-il pouvoir se relancer dans la production ä

80 ans, ou apres une longue interruption.

L'information etait censee rester confiden-

tielle, nous l'avons bien note: BG ingenieurs
conseils sera bientöt classe 1er dans sa catego-
rie, dans le classement de la revue Bilan des

meilleurs employeurs romands. L'inquietude
sur la question des quotas, venant d'un des plus

importants employeurs en Romandie, devrait
en inquieter plus d'un.

Christophe Catsaros

$ ro
t/1 Q_

5 bonnes raisons d opter pour
le raccordement domestique de Swisscom
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UNE AMBASSADRICE DE LARCHITECTURE NOUS A QUITTES

Maria Teresa KrafTt-Gloria, 42 ans au Service de l'architecture suisse

La revue documentaire AS Architecture
Suisse a l'immense tristesse d'annoncer le

deces soudain de Madame Maria Teresa

Krafft-Gloria, directrice des Editions Krafft et
redactrice en chef AASArchitecture Suisse.

Sa disparition survient alors que le numero
197 du mois de mars, premier numero de

l'annee, est acheve et sous presse. Jusqu'ä sa

derniere heure, Maria Teresa Krafft a donne

toute son energie et sa passion pour faire
vivre cette revue documentant l'architecture

suisse. Elle aura toujours su decouvrir
de jeunes talents suisses ä publier; la mise en
valeur de realisations ainsi que la promotion
du savoir-faire helvetique auront toujours ete
sa priorite.

L'annee 2015 marque les 60 ans des

Editions Krafft. Maria Teresa Krafft etait
fiere de celebrer cet anniversaire et d'avoir
poursuivi le travail de son mari Anthony
Krafft, fondateur des Editions Krafft.

Une vie dediee ä l'architecture et la culture
Nee ä Turin le 29 mai 1942, la jeune femrne

demarre sa carriere professionnelle comme
traductrice-interprete en Italie. Gräce ä son

travail, eile decouvre l'Europe et l'Amerique
du Sud avec curiosite. Son ouverture d'esprit
vers le monde, la culture et l'art ne la quitte-
ront jamais.

Sa rencontre avec Anthony Krafft, lors
de l'Esposizione Internazionale del Lavoro
di Torino en 1961, est un veritable coup de

foudre. Maria Teresa s'installera ä Pully,
aux cötes de son epoux, journaliste. Elle le

seconde et l'epaule. Ensemble, ils publient
cinq fois par annee la revue documentaire
AS Architecture Suisse, creee en 1972, et
Architecture Contemporuine, un ouvrage pre-
sentant l'architecture internationale cree en

1979, une fois par annee.
Le couple accueille sur les bords du lac

Leman les plus grands noms de l'architecture

internationale comme Tadao Ando,
Alberto Sartoris, Giovanni Michelucci,
Richard England, ou encore Claude Parent.
De solides amities naissent et perdureront.
En 1984, Maria Teresa donnera naissance ä

leur fils, Federico, aujourd'hui photographe
d'architecture.

Tradition dans le renouveau
Suite au deces d'Anthony Krafft en 1991,

Maria Teresa reprend les renes de la revue
AS Architecture Suisse et poursuit l'ceuvre
de son mari conservant l'idee alors avant-
gardiste des fiches techniques. Grande
humaniste, eile aura toujours privilegie un
contact etroit et direct avec les architectes
publies. Au Iii des annees, eile realisera plus

de 7000 pages d'architecture et creera de

nouvelles rubriques privilegiant toujours
la force de la jeunesse, comme les fiches sur
le patrimoine, sur le design ou encore sur
l'architecture paysagere ainsi que des profils
d'artistes et jeunes createurs.

Depuis pres de 43 ans, AS Architecture
Suisse est une veritable encyclopedie sur le

patrimoine culturel suisse, documentant
avec rigueur et constance l'architecture et la

creation suisse dans notre pays et ä l'etranger.
En ce qui concerne la continuite de la revue,
toutes les mesures sont prises par le comite
de redaction pour la poursuite immediate de

ses activites dans la ligne editoriale definie

jusqu'ä ce jour par la direction.
Aujourd'hui, le monde de l'architecture

suisse perd une figure emblematique et une
ambassadrice passionnee. Red

QU'EST CE QUE LA RECHERCHE
EN ARCHITECTURE?

Journee de la recherche organisee ä l'EPFL

Le 17 mars dernier s'est deroulee ä Lausanne la

premiere journee de la recherche en architecture.

Dix hautes ecoles d'architecture y ont presente une

selection de projets et de programmes de recherche.

La manifestation a demontre un veritable besoin

de discussion.

En 1999, la Suisse a signe la Declaration de Bologne

qui porte sur la reforme de l'enseignement superieur.

Au niveau de la recherche, cette derniere a impose des

changements importants: les hautes ecoles ne peuvent

plus se satisfaire d'enseigner, elles sont tenues de

faire de la recherche. Pour nombre d'entre elles, cette

exigence est difficile ä remplir. Tout d'abord, alors que
les universites sont depuis longtemps convenablement

equipees pour la recherche, les hautes ecoles

specialisees doivent quant ä elles completer leurs

infrastructures, notamment au niveau des laboratoires

et des bibliotheques. Ensuite, chaque haute ecole doit

pouvoir clarifier quel type de recherche correspond
ä son profil. Une clarification d'autant plus difficile ä

etablir que la recherche en architecture est difficile a

definir. S'agit-il des aspects techniques, historiques

ou theoriques de la construction 9 Le Processus
de conception architecturale est-il un domaine

de recherche, meme si il n'est pas quantifiable?
L'architecture ne se laisse pas facilement transposer
dans une conception scientifique de la recherche; eile

doit donc definir ses propres criteres.

C'est l'une des täches du Conseil de l'architecture

qui a organise la premiere journee de la recherche

en architecture. L'objectif etait de partager les

experiences dejä acquises par les dix hautes ecoles

qui proposent un cursus en architecture. Le matin,

des representants des hautes ecoles ont presente

une selection de programmes et de projets. Cet

apercu impressionnant a souligne la diversite
des thematiques abordees. Certaines ecoles

exploitent au maximum leurs modestes moyens en

se concentrant sur des thematiques bien precises,

comme la FHNW sur les recherches typologiques
ou l'USI sur la recherche historique des bätiments

de la modernite. D'autres cherchent encore le profil

de leurs recherches. L'apres-midi, trois orateurs ont

elargi la discussion. Le theoricien de l'architecture

Bruno Reichlin, l'architecte et professeur beige

Johan Verbeke et l'ingenieur civil Jürg Conzett se

sont penches sur la pertinence de la recherche

architecturale ä la lumiere de leurs experiences

professionnelles. La journee s'est terminee par

une table ronde moderee par le President de la SIA

Stefan Cadosch. JuditSolt

Le Consei! de l'architecture a ete fonde en 2008 en tant
que plateforme de discussion des ecoles suisses. II rassemble

toutes les hautes ecoles et les ecoles specialisees de Suisse

du domaine de l'architecture et la societe suisse des ingenieurs
et des architectes (SIA). Un cahier special trilingue de TEC21,

TRACES et archi, consacre au Conseil de l'architecture, paraitra

cet ete.
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